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EDITO
Les S tryges sont p armi nous !

Comme vous avez pu le const ater avec le somptueux n° hors- série
d’ Ansible paru il y a peu, votre publication chérie, orientée SF et
fant astique, se dét ache de sa grande soeur Bibliocatho pour devenir
une publication indépendante. Avec en avant-première dans ce numé -
ro, la couverture du tome 6 du Chant des S tryges , bande dessinée
très intéressante publiée p ar Delcourt, et dont les auteurs sont
Corbeyran et Guérineau. Ces deux auteurs vont d’ailleurs inaugurer
une nouvelle rubrique, les scans, mett ant l’accent sur un ou plusieurs
auteurs.

Alors bonne lecture avec cet Ansible nouvelle génération !

KRONIX

Je vois une bande annonce très attirante, voire
même alléchante et je me dis, en mon for intérieur
ainsi qu'à mes voisins (Juliette et Yannick en l'oc -
currence) : "Heurgh ! V oilà un film que je vais aller
voir !". 

Alors évidemment les finances ét ant ce qu'elles sont
en période de fêtes, ça a été plus long que prévu
mais finalement à force de persévérance, me voilà
dans la salle avec ma vénérable génitrice que j'ai réus -
sie à traîner en évit ant de lui préciser le genre ciné -
matographique du film (fant astique, elle déteste) et
en insist ant sur la présence de Nicole Kidman (une
des rares actrices qu'elle trouve à la fois belle et
bonne… actrice, bien entendu !). 

Je commence donc à me délecter à l'avance de cette histoire de fantômes que
les critiques annoncent p as mauvaise du tout sans donner trop de dét ails toutefois
(il faut dire aussi, que j'évite de lire trop de critiques avant d'aller voir un film, afin
de ne p as être dégoûtée avant ou déçue après !) . Et là je lâche le morceau à la
mère : "au fait, je suis p as sûre que ça te plaise : c'est une histoire de fantômes !".
Alors haut s cris de la vénérable : " Quoi ? mais tu veux que je fasse des cauche -
mars pendant six mois, etc ! ". Et moi, de la rassurer : "Meu nan ! Fant astique ne
veut p as dire horreur ! Tu confonds tout ! et pis t'as aimé Le sixième sens !" (pour
ceux qui auraient vu les films, Les autres et Le sixième sens , vous noterez mon
pouvoir de divination !)

Après cette intro un peu longue, certes, entrons dans le vif du sujet, c'est-à-dire la
critique du film : je dirais : TRES BON ! voilà maintenant pour en savoir plus, allez
le voir !

Je plaisante bien sûr et je vais quand même vous en toucher deux mot s. 

Sans rire, j'ai beaucoup aimé, même si la fin est un peu plagiée sur un autre film
que je ne citerai p as pour ne p as tuer le suspense et surtout pour ne p as faire de
redites (il p araît que c'est p as bon dans une critique, les redites !). C'est d'ailleurs,
à mon avis, le seul bémol : la fin est déjà vue, mais, comme on ne s'attend p as à
ce que le scénariste soit allé pomper si près, ça marche quand même !
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En ef fet, personnellement, et impersonnellement aussi (car les autres spect a-
teurs, d 'après ce que j'ai pu en voir , ont réagi de la même manière), je suis restée
scotchée à mon siège ! Car , en l'occurrence, le suspense est bien mené grâce à
un jeu d'émotions sur le visage de Nicole Kidman et surtout grâce à une musique
bien sentie aux bons moment s. Il est à noter qu'il n'y a aucun ef fet spécial dans ce
film hormis la musique et pourt ant, il réussit à terrifier ses spect ateurs aussi bien
qu'un Vendredi 13 (qui, personnellement ne me fait p as franchement peur , pour
ne p as dire franchement p as peur) ou un Freddy (qui est un vrai film d'horreur et
qui p ar conséquent, ne m'intéresse p as).

Alors même si ce n'ét ait p as ce à quoi je m'attendais (avoir peur), j'ai pris du plai -
sir mais je ne le reverrai p as seule dans le noir !

Véronique.

GHOSTOF CARPENTER
Et encore un film raté sur Mars, un ! Après la bouse Red Planet , après le très déce -
vant Mission to Mars de De Palma, c'est l'icône John Carpenter qui s'y est frotté,
et qui s'y est piqué.  Sur l'ambiance "western" que le maître clame sur les toit s
depuis 4 ou 5 ans (c'est un peu lassant, à force), il a plaqué un environnement
extra-terrestre et futuriste cheap, tout en plaquant des élément s de (tous) ses
films précédent s. Je citerai pêle-mêle Assaut , La Chose , New York 1997 , L'Antre
de la folie , Fog... Rajoutez à cela une traduction assez approximative (il n'y est
pour rien, je vous l'accorde...), des décors minimaux et une intrigue très mince, et
vous obtenez un radis noir (limite du navet).
+ Mad max
+ Nat asha

La planète sauvage
Le dernier film de John Carpenter se p asse sur Mars.
C'est une oeuvre crépusculaire

Par : SOPHIE AVON 

"Le sujet de " Ghost s of Mars , dit John Carpenter , c'est
la guerre." En une phrase succincte, l'un des réalisa -
teurs les plus atypiques d'Amérique qui, depuis presque
trente ans, filme les ténèbres, la peur et le combat d'une
humanité en p asse d'être déshumanisée, donne le ton de
sa dernière oeuvre : quatre-vingt-dix minutes de sang et
de feu dans une lumière de soleil couchant.
On aurait tort cependant de ne voir dans ce film de guerre qu'une version de plus

de l'éternel conflit entre bons et méchant s. Certes, Ghost s of Mars a tous les ingré -
dient s du genre, mais tout se p asse comme si Carpenter infiltrait les conventions
pour les déjouer malicieusement et qu'il mett ait dans ce détournement sans t apa-
ge une sorte de ténacité lasse, de p assion douce. Comme, de plus, ses moyens
financiers sont limités, que de Mars il ne filme qu'un périmètre circonscrit une peti -
te ville minière et de la guerre seulement quelques explosions, on se sent immé -
diatement ailleurs. Sur Mars en 2176, certes, mais très loin de la guerre des étoi -
les, dans une sorte de no man's land abstrait, sauvage et crépusculaire, où, en
guise de machines volantes et autres bolides du troisième millénaire, on a af faire
à un vieux train pépère qui largue un commando de flics au coeur de la mine. 

Un monde en cendres
Déviation de t aille, le commando est dirigé p ar des femmes, et c'est la survivante
de l'aventure qui raconte ce film d'action au féminin, la jolie Melanie Ballard (un
nom qui est déjà tout un programme), superlieutenant de la troupe, qui rapporte les
fait s suivant une narration gigogne. Melanie Ballard (Nat asha Henstridge, super) a
une supérieure (interprétée p ar Pam Grier , la Jacky Brown de Tarentino) qui la dra -
gue sans ambiguïté, sous le regard goguenard d'un subalterne (un homme, eh oui)
qui aimerait bien lui aussi avoir les faveurs de la belle. V oilà pour les relations de
travail de ce petit groupe qui débarque dans l'enfer de Mars avec pour mission de
récupérer le redout able James "Desolation" W illiams, un Noir accusé de crimes en
série. 
Sur place, l'enfer est bien au-delà de l'idée qu'on s'en fait : la ville semble morte, et
ce n'est p as une simple façon de p arler car , en ef fet, les miniers ont fait place à des
corp s décapités qui pendent aux plafonds des bâtiment s, quand ce n'est p as un
bras ou une main qui roule dans un coin... On peut rêver mieux comme signe de
bienvenue, mais à la guerre comme à la guerre, et le commando a le coeur suf fi -
samment bien accroché pour af fronter un monde en cendres où rôdent, imp alp ables
et tenaces, l'odeur de la mort et celle de vivant s insaisissables. 

Une histoire de l'Amérique
De fait, Melanie Ballard a vite fait de comprendre que la ville minière est la proie
d'esprit s sauvages et revanchards qui se matérialisent en prenan t possession de
n'importe quel corp s humain. Elle a également vite fait de comprendre que, dans
ce monde de terreur où l'ennemi s'emp are de ses victimes en silence, il vaut
mieux se serrer les coudes entre humains, qu'on soit flic ou truand. Le redout able
James Williams devient donc son allié, voire davant age, un ami providentiel et inat -
tendu, ce qui permet à Carpenter d'élire un duo de héros plutôt anticonformistes
pour un film dont le réalisateur précise qu'il n'est ni black ni blanc. 
On ne s'étonne p as outre mesure que les Américains aient boudé Ghost s of Mars
qui rejette si visiblement les clichés, donne vie à des personnages hors du moule
et montre la violence comme un ét at sauvage qu'on aurait réveillé p ar inadvert an-
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ce, mais qui serait latent. Car les fantômes de Carpenter , qui se livrent à des rites
d'automutilation quand ils se sont emp arés des corp s de leurs victimes, ressusci -
tent des frayeurs originelles qui n'ont plus grand-chose à voir avec la science-fic -
tion. Elles s'inscrivent plutôt dans le sillage d'une histoire du monde, une histoire
pessimiste qui est aussi, bien sûr , celle de l'Amérique. 
Ghost s of Mars , de John Carpenter , avec Nat asha Henstridge, Pam Grier , Ice
Cube, Jason S tatham. Durée : 1 h 40. 

LE POTTER DE TERRE CONTRE LE POTTER DE FER
Dans le dernier Ansible, nous évoquions le phénomène de société qu'est la série
de livres écrite p ar J.K. Rowling, Harry Potter . Comme beaucoup de succès en
librairie, c'est devenu un film (euh, p ardon, une série de films, puisque le second
volet sera probablement terminé à l'heure où vous lirez ces lignes…). Mais comme
vous le savez, l'adapt ation est très rarement à la hauteur de l'œuvre originale (à
l'exception du Nom de la Rose , p ar exemple). Eh bien, Harry Potter à l'Ecole des
Sorciers ne déroge p as à cette règle, même si l'ensemble reste d'une bonne fac -
ture. Recentré sur l'intrigue princip ale (l'arrivée de Harry et sa première année à
Poudlard), le réalisateur (Chris Columbus, tâcheron de Mrs Doubt fire et L'Homme
Bicentenaire , pour ce qu'il a fait de mieux) a oublié d'insuf fler du rythme à ce pre -
mier opus. L'histoire originale fourmille de mille petit s dét ails, d'intrigues sous-
jacentes, certes dif ficiles à intégrer dans 2h30 de métrage. Le premier défaut qui
saute aux yeux est le décor ; tout est trop propre, trop neuf… Harry et ses amis
semblent étudier dans le Château de la Belle au Bois Dormant à Eurodisney , alors
que l'atmosphère des bouquins est plutôt sombre. Le jeune acteur qui incarne le
héros, Daniel Radclif fe, est trop propre sur lui pour être crédible ; de plus, il ne s'é -
tonne de rien de ce qui lui arrive, alors que Harry Potter vient de l'extérieur du
monde de la magie. Au sein d'un casting uniquement composé d'Anglais (exi -
gence de Joanne Rowling), on relèvera surtout les seconds rôles, les amis d'Harry
(Ron et Hermione), le géant Hagrid ou encore Rogue (Alan Rickman, seule " st ar "
du casting). A qui la faute ? A Columbus donc, gros feignant qui n'a p as lu les bou -
quins (laissant le soin à sa fille de 1 1 ans de le conseiller !), mais aussi au studio,
la W arner , qui comme tous ses congénères, musèle l'esprit artistique pour faire
dans le commercial et l'hypocrisie du politiquement correct. Tout cela ressemble au
Spielberg de ces dernières années, me direz-vous, et vous n'auriez p as tort, car
l'ombre du réalisateur d' E.T . plane sur le film et sur la suite, car après avoir laissé
tomber l'adapt ation du premier Harry Potter , il dit s'intéresser de près à celle du troi -
sième, Harry Potter et le Prisonnier d'Azkaban . Dire qu'on a failli avoir un Harry
américain, entrant dans un collège typiquement américain, avec des lycéens com -
plètement américains… Brrr ! Rien que d'y penser , cela me donne des boutons !
Même s'il ét ait prévu qu'Haley Joel Osment  (le prodige de Sixième Sens et de A.I. )
joue le rôle-titre…Pour les fans de l'œuvre romanesque, c'est une semi-déception
; pour les autres, un film pour enfant s à l'intérêt moyen. A noter cependant un bon

point, la restitution vigoureuse et prenante
des p arties de Quidditch, le sport des sor -
ciers. Chris Columbus a fait sa Menace
Fantôme !

La Philosophie de la Méduse
Jean-Michel Truong est quelqu'un de tout à
fait étonnant. Alors qu'il n'est p as à propre -
ment p arler un écrivain de "science-fiction",
son livre Le successeur de pierre remporte
en 1999 le Grand Prix de l'Imaginaire du
meilleur roman français de science-fiction.
Ce livre, dont l'action se situe dans un futur
proche où la moitié de la population du
globe vit dans des habit ations isolées du
monde extérieur , pratique le "Zéro Cont act"
et ne communique plus que p ar le biais d'a -
vat ars "interactifs", nous propose de nous
interroger sur le devenir de l'espèce humai -
ne, et de l'intelligence. 
En ef fet, l'une des thèses de Jean-Michel Truong, que son livre met admirable -
ment en scène, est que l'espèce humaine n'est p as la fin de l'univers, mais princi -
palement (uniquement ?) le porteur , le véhicule de l'intelligence, qui vise à "se
rép andre dans l'univers et le coloniser". Alors que de très nombreux livres de scien -
ce-fiction traitent le sujet en envoyant l'homme dans des vaisseaux sp atiaux à la
conquête d'étoiles toujours plus loint aines, Truong, lui, fait dire p ar un de ses per -
sonnages que les vols sp atiaux ne sont que "vaines fout aises" et que : "en vérité
(...), l'espèce humaine ne quittera jamais la banlieue terrestre". 
Voilà qui va sans doute en démoraliser plus d'un. En fait, Truong va encore plus
loin, et écrit : "L'homme n'est p as le vecteur approprié pour rép andre la vie dans les
étoiles." 
Mais ce n'est p as si grave, car l'homme a bien d'autres choses à faire, et not a m-
ment, se trouver un successeur ... Et c'est là qu'intervient la pierre du titre. Le miné -
ral, contrairement au végét al ou à l'animal, dure. Il est plus résist ant, plus solide, il
est... le véhicule idéal. De l'intelligence. 
En fait, il y a des aspect s de ce livre qui ne sont p as sans rappeler le magnifique
Les Enfant s d'Icare , d'Arthur C. Clarke, qui mett ait en scène la fin de l'espèce
humaine, dép assée p ar ses propres enfant s. L'espèce humaine n'exist ait plus en
tant que telle, mais se transcendait en... quelque chose d'autre, qu'elle ne com -
prenait p as tout à fait. 
Fascinant. 
Cette réflexion, cette histoire, est symptomatique du p arcours, de la philosophie, de
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Jean-Michel Truong. Ce n'est p as p ar hasard qu'il réfléchit sur ces thèmes. A vrai
dire, ils font même p artie de sa vie. 
Jean-Michel Truong, 49 ans, né en Alsace, se définit lui-même comme un être
hybride : "à la fois alsacien, vietnamien, et cantonnais, à la fois littéraire et scienti -
fique ". Un être alternatif, en quelque sorte, qui lorsqu'il décide de créer la premiè -
re st art-up d'intelligence artificielle le fait "entièrement", et qui, lorsqu'il décide d'é -
crire un premier roman ( Reproduction interdite , chez Plon), "s'arrête de travailler
pendant deux ou trois ans pour ne se consacrer qu'à l'écriture". 
Pour définir son mode de vie, la façon dont il p asse d'un métier à l'autre (il a tout
d'abord voulu être médecin, puis a été professeur , conseiller en transfert de
technologie, directeur de société, écrivain, puis enfin (comme il le dit lui-même)
"mère maquerelle" (c'est-à-dire "intermédiaire" pour les grandes entreprises fran -
çaises désireuses de s'implanter en Chine), il a une expression : la "philosophie de
la méduse". 
"J'ai la philosophie de la méduse - nous dit-il - qui se laisse emporter p ar les cou -
rant s ; et qui est aussi la philosophie du judo, que j'ai appris dans ma jeunesse. En
fait, j'ai appris à ne p as m'opposer à la force, mais au contraire à la subvertir , et
à la mettre à mon service. Je n'oppose p as ma volonté aux événement s, et je
m'en suis toujours très bien trouvé." 
Son propos, merveilleusement illustré p ar son livre, est donc à son image : p ara -
doxal en app arence, mais en app arence seulement.
Truong nous dit que ce qui compte chez l'homme, ce
n'est p as la forme, la carcasse... c'est l'âme (ou "l'intelli -
gence", si l'on préfère). C'est elle qui dure, c'est elle qui
constitue notre vérit able identité. En fait, Le Successeur
de pierre est certes un excellent thriller , un bon polar , un
beau récit philosophique, et un livre de science-fiction
particulièrement original, mais c'est surtout un grand
roman humaniste, contemporain. 
David CAMUS
© Rendez-vous Ailleurs, n°26, janvier-mars 2001
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NIOUZES
l Mad Max 4 : scénario terminé 
Projet en attente depuis des lustres, le quatrième volet de MAD MAXpourrait
enfin voir le jour . Le créateur et le réalisateur de la trilogie, George Miller , vient d'a -
chever le scénario de ce MAD MAX 4 dont le casting commence bientôt. Selon
les dernières rumeurs, Mel Gibson ne reprendra p as son rôle de héros tout de cuir
vêtu. C'est Heath Ledger ( CHEVALIER), son p artenaire dans THE PATRIOT, LE
CHEMIN DE LA LIBERTE de Roland Emmerich, qui tient la corde pour le rempla -
cer . 
En revanche, on sait déjà que le film ne sera p as tourné en Australie : le décor
nécessite de grandes étendues désertiques et celles du p ays des kangourous
sont impraticables pour les voitures. Le tournage de MAD MAX 4 doit débuter cou -
rant 2002. 

l Vu sur le site www .sciflicks.com :
Les films en production, en prép aration, en projet…

On nous annonce donc (dates américaines) pour le 15 mars de cette année Arac
Att ack (…), Jason X pour le 22 mars (…), Red Dwarf (…) pour le mois d'avril,
Spider -Man pour le 3 mai (…), Star W ars Episode II pour le 22 mai (…), Minority
Report (le prochain S pielberg, avec Tom Cruise, où les criminels sont arrêtés avant
de commettre leurs méfait s) pour le 28 juin, Men in Black 2 pour le 3 juillet, le
dixième Star T rek pour le mois de novembre, Le Seigneur des Anneaux : Les Deux
Rours pour le 18 décembre, The Matrix 2 pour le 25 décembre (…)…
A des dates indéterminées : Gemini Man (un homme traqué p ar un jeune clone de
lui-même…), Pluto Nash (attention ! navet en devenir ; Eddy Murphy résiste aux
monstres qui veulent lui piquer son club sur la Lune - sortie prévue au printemp s
aux S tates), Terminator 3 (l'histoire du premier af frontement entre les humains et la
société SkyNet, où une femme-robot est envoyée dans le futur pour tuer John
Connor… ), Timeline (adapt ation du très bon roman de Michael Crichton, où des étu -
diant s en histoire se retrouvent au Moyen-Age en Dordogne… - réalisateur : Richard
Donner), Treasure Planet (long-métrage W alt Disney qui recycle L'Ile au T résor de
Stevenson dans l'esp ace - en tournage actuellement).
Pour 2003, on annonce The Matrix 3 (le 15 août), Le Seigneur des Anneaux : Le
Retour du Roi le 17 décembre, et Rendez-vous avec Rama (le très beau roman
d'Arthur C. Clarke - personnellement, le film que j'attends le plus après Le
Seigneur des Anneaux - à noter la présence à la production et au casting de
Morgan Freeman, et de David Fincher derrière la caméra), et pour 2005, le 25 mai,
Star W ars : Episode III .

+ harry potter ? 

l The X-Files : c’est fini !
Chris Carter , le créateur des mythiques aventures de Mulder , Scully et Doggett, a
confirmé la rumeur : la 9ème saison sera bel et bien la dernière... Pour rappel, vous
trouverez p. 24 un article sur les personnages de la série.

l Le premier volet des aventures de S piderman n'est p as encore sorti que la tour -
nage d'un second opus est déjà annoncé pour janvier 2003. A cett occasion, Tobey
Maguire devrait retrouver le costume du super-héros, son contrat stipulant qu'il doit
reprendre le rôle pour au moins deux suites si Spiderman obtient le succès
escompté lors de sa sortie américaine le 3 mai prochain (le 12 juin en France).
Kirsten Dunst, qui interprète Mary Jane W at son, l'amie de Peter Parker dans le film,
a également signé pour trois f ilms. Quand au réalisateur Sam Raimi, rien n'in -
dique qu'il se retrouvera derrière la caméra pour cette nouvelle aventure de l'hom -
me araignée. 

l Kimberly Peirce, la réalisatrice et scénariste de Boys Don't Cry , est actuelle -
ment en négociations avec les studios Universal Pictures et Beacon Pictures pour
mettre en scène Childhood's end , l'adapt ation cinématographique du roman de
science-fiction homonyme d'Arthur C. Clarke.
Publié en 1987, ce livre traite de l'app arition soudaine, dans un futur loint ain, d'ex -
traterrestres sur notre planète. Ces derniers, qui se font appeler les Overlords, st a-
tionnent leurs vaisseaux au-dessus de chaque capit ale, et ouvrent une longue
période de prospérité et de p aix. Leur présence p armi les hommes va également
provoquer à long terme la disp arition de la race humaine telle que nous la connais -
sons aujourd'hui...
Un scénariste devrait prochainement réécrire l'intrigue du livre pour le rendre adap -
table au grand écran. Par ailleurs, on ignore encore la composition du casting ainsi
que les dates de tournage.

l 3001, l'Odyssée continue ?
Après Kubrick et Hyams, Tom Hanks souhaiterait adapter le dernier opus des odys -
sées sp atiales d'Arthur C. Clarke.  
En 1968, un cert ain S tanley K. signait 2001 : L'Odyssée de l'esp ace , un opéra inter -
stellaire considéré p ar beaucoup comme l'un des plus grands films de science-fic -
tion jamais réalisés. C'est que cette oeuvre lyrique et mét aphysique est l'aboutis -
sement d'une longue collaboration entre un maître du septième art et un auteur
"phare" de la littérature d'anticip ation. En ef fet, après les romans de Humphrey
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Cobb ( Les Sentiers de la gloire , 1957), d'Howard Fast ( Spart acus , 1960), de
Nabokov ( Lolit a, 1962) et de Peter George ( Docteur Folamour , 1964), Kubrick se
penche sur le travail d'Arthur C. Clarke, et plus p articulièrement sur l'une de ses nou -
velles écrite en 1945 : La Sentinelle . Suite à la sortie du film, Clarke en adapte le
scénario et publie ainsi son 2001, premier volet d'une tétralogie. 
Deuxième épisode des odyssées sp atiales de Clarke, 2010 : Odyssée deux , est
publiée en 1983 en France et fait l'objet d'une adapt ation cinématographique un an
plus t ard. Avec 2010 , Peter Hyams ne souhait ait p as entrer en compétition avec
Kubrick, mais faire au contraire une oeuvre indépendante. Il explique que "cela
aurait été aussi ridicule de se confronter au film de Kubrick, que de faire un
concours de peinture avec Cézanne ! 2010 tente de ne p as évoquer 2001 parce
que c'ét ait un film qui se suf fisait amplement à lui-même, un film complet." Mais mal -
gré toute la bonne volonté du réalisateur , la comp araison entre les deux films ét ait
inévit able, et la critique unanimement déçue a semble-t-il préféré les questions que
pose Kubrick aux réponses laborieuses qu'impose Hyams. 
Les amateurs de science-fiction doivent attendre 1989 avant de retrouver le
fameux monolithe noir dans 2061 : Odyssée trois . Le roman n'a p as été porté à l'é -
cran. L'ultime volet des voyages interstellaires rédigés p ar Arthur C. Clarke p araît
en 1997. A 80 ans, l'imaginaire de l'écrivain semble toujours inspirer les hommes
de cinéma, puisque Tom Hanks aurait déclaré qu'il souhaiterait adapter 3001 :
L'Odyssée finale pour le grand écran. L'acteur retournerait donc dans l'esp ace, six
ans après Apollo 13 (Ron Howard, 1995). 

l Michael Jackson va faire une app arition (en extra-terrestre) dans le très atten -
du Men in Black 2

l Après avoir été l’héroïne d’un dessin animé des S tudios Disney , Mulan , la
femme (travestie en homme) qui a lutté contre les Huns, sera interprétée p ar
Michelle Yeoh ( Tigre et Dragon ) pour Peter Pau (chef opérateur grands Tsui Hark,
John W oo et Ang Lee)

l Actuellement sur le feu, le prochain Scary Movie (opus 3) p arodiera allègre -
ment les gros films de cette année : Star W ars , Le Seigneur des Anneaux et Harry
Potter . Autrement dit, un orphelin magicien p arcourt le monde pour le sauver de
créatures malveillantes et mal embouchées qui veulent lui faire rien que des misè -
res...

l Tous ceux qui ont aimé Time and T ide , le dernier Tsui Hark, ou qui sont fans
d’histoires de fantômes chinois, vont être content s d’apprendre que le cinéaste de
Hong Kong reprend bientôt sa caméra pour tourner Era V ampire . L ’histoire : dans
des galeries souterraines vivent des vampires qui, pour trouver leur pit ance (en
l’occurrence nous) doivent sortir , mais uniquement la nuit. Pendant que ces af freu -

ses créatures cherchent à mettre au point des techniques de survie à la lumière du
jour , les hommes essaient p ar tous les moyens de se protéger des assaut s cruels
de ces hordes assoif fées de sang et de chair fraîche.

l Trois sorties à suivre au mois de mars : 
- Rollerball : de John Mc Tiernan, avec Jean Reno, Chris Klein, L. L. Cool J.
Il s’agit d’un remake du film de Norman Jewison p ar le réalisateur de Piège de
Crist al . L ’histoire porte sur un sport futuriste mêlant football américain, rodéo à
moto et massacre... (le 13 mars)
- Monstres & Cie : de Pete Doctor (le 20 mars)
La nouvelle production Pixar ( 1001 p attes , Toy S tory 1 et 2...) raconte les déboires
d’une bande d’af freux jojos poilus harcelés p ar les enfant s dont ils transforment les
cris de terreur en énergie.
- The Panic Room : de David Fincher ( The Game, Seven , Fight Club ...), avec Jodie
Foster , Forest Whit aker , Jared Leto... (le 27 mars)
Lorsque des intrus pénètrent dans sa maison, une divorcée s’enferme avec sa fille
dans une chambre secrète qui recèle un bien plus grand danger ...
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M A N C H U
par JEAN-CLAUDE V ANTROYEN 

Des oiseaux mécaniques volant p ar-dessus un groupe
d'enfant s atterrés ; un gigantesque robot qui voudrait jouer
avec un petit, comme un enfant avec une poupée ; des vais -
seaux sp atiaux écrasés sur une planète aride ; une étrange
voiture à vapeur rouge modèle XIXe dont on devine la
technologie avancée ; un astronaute vacillant dans l'air
raréfié de Mars ; un lapin doté d'une crête jaune d'iguane
galop ant vers un complexe industriel fumant ; des villes du
futur labyrinthiques sous un ciel plombé ; des satellites
minables errant autour d'un aérolithe menaçant dans le noir
de l'esp ace...
Toutes ces images qui s'impriment dans le souvenir d'un
amateur de science-fiction ornent des couvertures de livres, invitent à la lecture et
demeurent comme un symbole de l'oeuvre appréciée. Elles sont dues au t alent de
Manchu, c'est un p seudo évidemment, un des grands dessinateurs français de
SF. 

"Ici, les gens qui font de la BD sont connus,ceux qui font de l'illustration non"
On oublie trop ces artistes. Ils sont pourt ant le plus souvent à la base de l'acte d'a -
chat d'un livre de SF . Manchu et ses collègues Philippe Caza, Jeam Tag, Philippe
Jozelon, Mandy , Hubert de Lartigue, Alain Brion, Sandrine Gestin, Didier Graf fet,
Siudmak, Francesconi, etc., sont les artisans de la beauté d'un objet qui s'appelle
livre. Comme les grands anciens Jean-Claude Forest, Brantonne ou Desimon le
furent avant eux en illustrant les couvertures des Rayon fant astique, des Fleuve
noir et des Galaxie-bis. Pour les amateurs, p ar exemple, la saga des hommes-
dieux de Philip Jose Farmer est indissociable des superbes couvertures de Michel
Desimon.
Manchu (à l'école de dessin publicit aire, je faisais p as mal de dessins fant as -
tiques, et on m'avait surnommé Fu Manchu, dont j'ét ais fan ) est un de ces enlu -
mineurs de la SF . Il l'est depuis maintenant vingt ans. C'est l'illustrateur princip al
des Livres de poche SF depuis 1987-1988. Mais il réalise aussi les couvertures de
la collection Autres mondes de Mango Jeunesse, cert aines de l'At alante et du des -
sin sp atial pour la revue Ciel et Esp ace . Et, pourt ant, Manchu reste relativement
inconnu. Frustrant ?
Un peu oui, répond-il. Je ne sais p as trop à quoi c'est dû. On serait dans un p ays
anglo-saxon, ce serait dif férent. Ici, les gens qui font de la BD sont connus, ceux
qui font de l'illustration non.
Dommage. D'aut ant que l'illustration, en SF et fant astique, est traditionnel le. Les

LA CHOSE 
QUI NE DOIT PAS ETRE

Amis de Lovecraf t et de Met allica,  bonjour .
Après une longue traque au milieu de nombreux  périls, au risque de
ma vie, j'ai réussi à prendre une photo de l'Immonde Chose  Qui Ne
Devrait Pas Etre. Afin de sauvegarder ce précieux document et
avant que  les monstres de l'indicible ne me réduisent à néant, je vous
envoie ce document inestimable afin que le monde sache...

Vous comprendrez que face à un tel monstre, je me suis enfui sans
demander mon reste. D'ailleurs une harpie m'a inst ant anément
poursuivi (sa garde rapprochée, sans doute...) et je n'ai dû mon salut
qu'à mon porte-bonheur personnel (celui que m'a vendu un vieillard à
Innsmouth).

Bien à vous,
Illide, mort en sursis
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"pulp s" américains ét aient déjà ornés de dessins p arfois superbes parfois tot ale -
ment ringards, les magazines SF d'aujourd'hui, comme Galaxies ou Bifrost en
France, recourent évidemment à des dessinateurs. Normal, ajoute Manchu. Quand
on met une petite photo trafiquée en couverture d'un livre de SF , je ne pense p as
que ce soit très ef ficace. C'est l'illustration qui prime.
Cert ains éditeurs ne se privent cependant p as de préférer des photos trafi -
quées. C'est souvent laid et ça ne dit rien du bouquin. Pourquoi? Le coût, sans
doute. Et peut-être les maisons d'édition manquent-elles de direction artistique...
Manchu s'occupe de six à huit Livre de poche SF chaque année. Je travaille avec
Gérard Klein, le directeur de collection, et c'est une bonne chose. Comme il publie
des rééditions de son autre collection Ailleurs et demain, je lis le roman et je me
sers du texte, de cert ains p assages. Alors, soit je fais une illustratrion ponctuelle
qui sort d'un des épisodes du roman, soit j'essaie de faire une synthèse du bou -
quin.
Manchu lit les livres qu'il illustre (Ah oui ! Je considère que, pour faire une couver -
ture, il faut lire le livre ). Ce n'est p as la même démarche pour tout le monde.
Siudmak, p ar exemple, est un peintre, p as un illustrateur . Il réalise des t ableaux
dont Pocket se sert pour illustrer sa collection SF . C'est beau, mais ça n'a rien à
voir avec le livre. Je crois, sourit Manchu, que c'est ma solution qui est la bonne.

Manchu est un lecteur de SF depuis toujours, ou presque. Les p as d'Armstrong sur
la Lune, le film 2001 - il avait alors 12-13 ans - l'ont profondément influencé.
Aujourd'hui, il lit toujours de la SF . Les livres qu'il illustre évidemment. Mais ses pré -
férences vont à Asimov , Clarke, Benford, Banks, V inge, Brin, Brunner , Howard.
Une grande p art de "hard-science".
Est-ce ce p arcours qui l'a amené à dessiner le futur? Je ne me suis même p as posé
la question. J'avais envie de faire du dessin de SF , c'est tout. Il a commencé p ar
participer à Ulysse 31 et à Il ét ait une fois l'esp ace , des dessins animés. Il a tenté
de la BD. Mais c'est l'illustration qui le transporte.
J'essaie de rendre réalistes les choses qui n'existent p as. Il y a p as mal de travail.
Quand je dois représenter un sous-marin, il n'y a qu'un problème de document a-
tion et d'imagination pour la mise en place, la composition. Mais, quand il s'agit de
dessiner un vaisseau sp atial, j'essaie de coller à la technologie du roman. C'est
du boulot.
Il y a quelque chose de p aradoxal dans ce genre de démarche. L'artiste doit, en
même temps, faire oeuvre d'imagination pure, puisqu'il travaille sur le futur , et être
vraisemblable, puisque la SF , c'est, en résumé, la cohérence d'un monde qui
n'existe p as. Un équilibre délicat.
Je me sers de l'illustration scientifique que je réalise dans Ciel et Esp ace , où je des -
sine p arfois des vaisseaux sp atiaux. Je dois donc me tenir au courant de l'astro -
nautique contemporaine, et de la technologie en général. Je ne suis pas un scien -
tifique, mais j'aurais bien aimé, je me suis rattrapé avec le dessin. D'autre p art, les

auteurs ne se mouillent jamais trop dans des descriptions précises de leurs inven -
tions technologiques, et ça laisse une grande place à mon imagination.

"Je travaille de façon traditionnelle,comme les gens du XIXe siècle"
L'homme qui illustre le futur utilise très peu les techniques futurologiques. Pas de
dessin assisté p ar ordinateur ni d'images de synthèse. L'artiste est un artisan. Je
travaille de façon traditionnelle, comme les gens du XIXe siècle. J'utilise un peu
d'aérographe, p as énormément p arce que ça a une tendance à m'énerver à l'em -
ploi et puis aussi à amollir le dessin, la compo sition. Avec une brosse ou un pin -
ceau, c'est plus nerveux. Sinon, c'est complètement traditionnel. Soit de l'huile,
soit de l'acrylique, avec un pinceau après des recherches au crayon.
Des techniques d'hier pour des illus de l'avenir , en quelque sorte. Je n'ai rien cont -
re les nouvelles technologies, et peut-être les emploierai-je un jour . Mais j'ai l'im -
pression qu'en les utilisant aujourd'hui je ne ferais que reproduire le même travail
qu'avec un pinceau.
Manchu est discret et réservé. Dans le petit milieu de la SF , il éclot cependant.
Il a exposé dans toutes les manifest ations de science-fiction en 2000 et en 2001 :
Galaxiales à Nancy , Etonnant s voyageurs à Saint-Malo, Utopia 2000 à Nantes,
Maison d'ailleurs à Yverdon, Festival du livre de l'imaginaire à Bruxelles... Il a
remporté le grand prix de l'imaginaire 2001 en France et le prix Bob Morane à
Bruxelles. Une vedette? Je ne me considère p as comme une vedette. Au-dessus
de moi, il y a des gens inacces sibles, comme Christopher Foss, dont je me suis
inspiré et dont on voit encore des traces dans mon travail.
Manchu se veut illustrateur plutôt que peintre : le peintre exprime ce qu'il a dans
la tête. Moi, je suis chargé d'exprimer un livre en une seule image. Et s'il se libérait
du carcan du livre pour laisser seule son imagination s'exprimer ? Je dessinerais
des vaisseaux sp atiaux et des robot s qui sont cap ables de se mouvoir , avec des
articulations munies de vérins, c'est rigolo.
On peut voir des oeuvres de Manchu en p articulier en couvertures des Livre de

poche SF et des Mango Jeunesse Autres mondes. Deux
bons sites en ligne : http://www .planete-art.com, où l'on
peut admirer (et même acheter) du Manchu ; et http://st ar -
mars.multimania.com/manchu.html.
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MAGIC
Ils ont entre 16 et 25 ans, tous fanas des jeux de cartes de stratégie et d'"heroic
fant asy". Ils se battent à coup s de haches, d'arbalètes ou de morsures veni -
meuses. p ar Cédric V antroyen 

Plus de 30.000 euros, c'est ce que vient d'empocher l'Allemand Kai Budde en rem -
port ant le Pro Tour 2001 de Magic : l'Assemblée qui se déroulait les 4, 5 et 6 mai
derniers à Barcelone en Esp agne. Avant de gagner cette somme, Budde a dû enle -
ver les 20 point s de vie de son adversaire lors de la finale - retransmise en direct
sur la chaîne sportive américaine ESPN - qui l'opposait à l'Américain Alan Corner ,
après s'être hissé jusqu'à la bat aille finale au milieu de 329 concurrent s. 
Les p articip ant s au Pro Tour ét aient venus de tous les coins du globe, de Tokyo à
New York en p assant p ar Kiev et Singapour . Tous vouent un e vérit able p assion
fanatique à Magic : l'Assemblée , ne s'arrêt ant de jouer que pour ef fectuer leurs
besoins vit aux. Cert ains d'entre eux n'ont d'ailleurs vu de Barcelone que les fast-
foods, ne quitt ant les t ables de jeu que pour aller s'enfiler un McDo. Tu déjeunes,
tu joues 3-4 heures, tu fais une p ause puis tu recommences. T'es tellement dedans
que p arfois tu ne penses même plus à bouf fer , explique Jean-Louis d'Hond t, 21
ans, un des cinq joueurs belges présent s. Le meilleur de chez nous a terminé à la
97e place de la compétition. 
Mais qu'est-ce que Magic ? Magic : l'Assemblée est en fait un jeu de cartes illus -
trées - les illustrateurs, adulés p ar les fans, ét aient d'ailleurs présent s à Barcelone
pour des séances de dédicaces - qui consiste à retirer les 20 point s de vie de son
adversaire grâce à des combinaisons de cartes, d'att aques et de défenses. Les
cartes se déclinent en créatures, sortilèges, enchantement s, terrains, artefact s et
autres productions fant asques issues du rayon "heroic fant asy". Magic est un jeu
hybride du jeu de rôles, du bridge et des échecs. La base du jeu est assez simple à
assimiler , mais dès que les cartes deviennent un peu plus compliquées (il existe
plusieurs niveaux), le début ant y perd son latin. 
Le jeu a été lancé en 1993 p ar la société américaine W izards of the Coast, pro -
priét aire aussi des jeux de cartes Pokemon. Plus de sept millions d'adeptes du
jeu sont rép artis à travers 55 p ays dif férent s et près de 60.000 tournois de Magic
se déroulent chaque année. Mais il n'y a que cinq Pro Tour et Kai Budde vient d'en
remporter deux en un an et trois de suite. Un record. 
Mais qu'est-ce qui a poussé ces post-adolescent s - la moyenne se situe aux alen -
tours de 20 ans - à p asser tout leur temp s à jouer aux cartes ? Souvent, tu es atti -
ré dans le jeu p ar des amis ou alors t'es déjà un fana de l'"heroic fant asy" et du
monde qui s'y accroche, raconte Kurt V erbinnen, un autre des joueurs belges, âgé
de 19 ans. J'ai découvert le jeu à sa sortie en 1993 alors que je faisais mes études
de médecine, ajoute Michelle, une Américaine de 25 ans et surtout la seule fille
encore en course le deuxième jour , après l'élimination de Kerrie - l'autre fille pré -

sente à Barcelone. Deux filles sur 329 compétiteurs ! 
Pour cert ains, comme Jean-Louis, si l'on veut arriver à faire quelque chose dans le
Magic, il faut jouer sans arrêt jusqu'à ne plus avoir d'autre vie. Quand j'ai com -
mencé, je n'avais que ça à faire et j'y p assais tout mon temp s, puis tu te rends
compte que tu rates cert aines choses de l'adolescence et tu te calmes. A moins de
devenir pro et de gagner sa vie grâce au jeu. Et c'est le cas d'une petite p artie des
sept millions de joueurs. L'Américain Jon Finkel, p ar exemple, a déjà amassé près
de 250.000 dollars au Magic. Il y a toujours le hasard de la pioche, mais des
joueurs sont bons, très stratèges et donc gagnent souvent, continue Jean-Louis.
Si tu ne joues p as assez, tu ne rivalises p as, mais il n'y en que 25 au monde qui
gagnent leur vie avec ça. 
A côté du Pro Tour , un master regroup ant les 32 meilleurs joueurs mondiaux (il
existe un classement mondial) a été organisé. Là aussi, la récolte s'avère fruc -
tueuse (1,1 million de francs pour le gagnant). Elle s'ajoute à celle glanée dans
le Pro Tour (les 64 premiers du Pro Tour gagnent au minimum 20.000 F). Le Magic,
une p assion lucrative... Dès le deuxième jour d'ailleurs, on sent bien que l'ambian -
ce qui règne au sein de l'Arena barcelonaise a changé : la tension et le billet vert
sont venus s'ajouter aux t ables de jeu. Les juges - il y en a une vingt aine, tous
reconnus of ficiellement et ayant p assé des test s d'aptitude à gérer des conflit s -
doivent intervenir beaucoup plus souvent et la moindre petite faute devient fat ale.
Quand il y a 1,5 million en jeu, ça pousse p arfois des joueurs à utiliser des moyens
pas très orthodoxes ou d'être hyper pointus sur les règles, ce qui n'est p as trop
dans l'esprit du jeu pour moi, nous explique un joueur . 

Autour de la compétition, une multitude d'échanges, de tournois spécifiques ou
ouvert s à tous, de quiz, de discussions sur le jeu et la manière d'avoir de nouvel -
les cartes ou de se former un deck (un set de cartes) ef ficace sont organisés.
Histoire d'être plongé dans l'univers héroïco-fant astico-médiéval de Magic en conti -
nu comme il se doit pour tout bon joueur qui se respecte. 

Pour tout savoir : 
http://thesanctuary .free.fr/
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BRIAN ALDISS
FREDONNE LAMUSIQUE TRISTE DE L'HUMANITE

JEAN-CLAUDE VANTROYEN
C'ét ait il y a presque 30 ans. Brian Aldiss ét ait déjà un écrivain remarqué. Il avait
écrit Croisière sans escale , Le monde vert et une histoire de la science -fiction, dans
laquelle il avait des mot s aimables pour S tanley Kubrick qui, avec ses trois films Dr
Folamour , 2001 : Odyssée de l'esp ace et Orange mécanique , ét ait "le grand auteur
de SF de son temp s". Kubrick avait lu le livre, avait apprécié le com -
ment aire. En juillet 1976, il téléphone à Brian Aldiss.

"C'ét ait une vraie surprise", raconte Aldiss dans sa délicieuse
introduction à Supertoys , le recueil de nouvelles qui contient les
trois histoires qui ont fourni la matière de A.I .. "Il a entrepris un
long monologue, sans doute pour tester ma cap acité d'écoute. Quoi
qu'il en soit, j'ai dû p asser l'épreuve, puisqu'il m'a invité à déjeuner avec lui.

C'est là que l'histoire commence. Elle est longue et sinueuse, et pleine de rebon -
dissement s. Kubrick venait de finir Barry L yndon . Il cherchait une histoire de SF .
Aldiss et Kubrick se voyaient de temp s en temp s, discut aient cinéma, SF , gastro -
nomie. Kubrick tourna The Shining .

"Un jour , raconte Brian Aldiss, rencontré à une terrasse de la rue de Seine, à Paris,
en cet été indien, "nous avons énuméré tous les élément s nécessaires au succès
d'un film de SF : un garçon de famille p auvre qui doit combattre le mal, comme
George W . Bush, bien que celui-là n'est p as p auvre ; un groupe d'amis, des épreuves
et une quête; la défaite du méchant et la main de la princesse. Ça nous a fait rire
: nous venions de définir Star W ars . S tanley ét ait jaloux du succès de Starwars ".

Et puis Kubrick lit une nouvelle d'Aldiss : Les Supertoys durent tout l'été . Elle avait
été écrite en 1969. "C'ét ait l'âge de la pierre à nombre d'égards", raconte Aldiss.
"Regardez ce qu'on savait du cerveau humain et de l'ordinateur . J'avais alors un
ami au National Computer Laboratory , il racont ait que notre cerveau ét ait un ordi -
nateur et que, le soir , quand on allait dormir et qu'on rêvait, c'ét ait l'ordinateur qui
téléchargeait. J'ai accepté cette histoire p arce que je n'y connaissais rien. Ainsi
c'ét ait facile de visualiser une espèce d'androïde programmé pour et qui croyait
qu'il ét ait un petit garçon. Heureusement, 30 ans plus t ard, j'y connaissais un peu
plus".
Mais la nouvelle est restée la même et l'écrivain brit annique y a ajouté deux suites,
des années plus t ard, Les Supertoys quand arrive l'hiver et S upertoys les autres
saisons . "Je n'ai rien changé, p arce que cette histoire est avant tout celle d'un petit

garçon qui veut faire plaisir à sa mère pour en être aimé".

C'est une façon de voir l'histoire. Une autre est de voir ce personnage qui ne sait
pas s'il est réel ou non. "C'est vrai", concède Aldiss. Mais c'est la première idée qui
a la cote chez lui, celle d'un besoin d'amour . Kubrick, lui, est attiré p ar la volonté de
David, l'androïde, de devenir réel. Il met ça en chantier . Mais il n'aboutira jamais.
Un jour , Aldiss et Kubrick se quittent. Une question de Pinocchio et de Fée bleue.

"Aaah, C'est pour ça que Kubrick en a eu marre de moi. Je ne pouvais suppor -
ter ça, de voir David rechercher la Fée bleue pour devenir un vrai garçon. Moi, j'au -
rais voulu que Kubrick crée un nouveau futur , comme dans 2001 ."
Kubrick mort, S pielberg lui achète les droit s des deux suites. Et voilà A.I. en chan -
tier . Et maintenant sur nos écrans. Le bonheur , pour Aldiss ?

"J'ai écrit les nouvelles à la base du film, puis j'ai vendu le matériel à Kubrick puis
à S pielberg. Et je n'avais rien à dire de ce qu'ils faisaient à mon histoire." Brian Aldiss
murmure. "Je crois que c'est af freux." Plus haut. "Non, ce film est intelligent, mais
ça ne tient p as ensemble. Il y a des trucs qui ne sont p as logiques. L'androïde
David est adorable, mais à un moment, il tombe dans un bassin et il n'est même
pas endommagé. Puisqu'il est mécanique, il devrait l'être. Il survit 2.000 ans et il
reste le même. David mange. Mais un androïde ne devrait même p as avoir de cavi -
té buccale. Et puis, il devrait disposer d'énergie : soit il fume, comme les automobi -
les, soit il recharge ses batteries, mais ça on ne le voit p as."

Aldiss l'avoue : beaucoup de spect ateurs en Angleterre sont émus p ar le film. "J'ai
vu des gens pleurer à la fin. A Paris, heureusement, les gens ont le cœur plus dur
et les critiques de cinéma se permettent des remarques acerbes. Mais on sait que
Spielberg est un sentiment al qui glisse du sucre p artout. Je préférais S pielberg à
ses début s, avec Duel et Jaws : j'adore ces films-là."

Les nouvelles, le film, interrogent sur ce qu'est la réalité. Comme dans Blade
Runner , d'après le roman de Dick, où le chasseur de répliquant s se demande s'il
n'est p as lui-même un répliquant, un androïde. David se pose des questions sur
sa réalité et veut, dans les nouvelles en tous cas, p ar-dessus tout être aimé. Est-
ce une réaction de robot ? Un vrai robot s'en soucierait-il ?
"Il faut voir comment ces choses seraient formulées. En fin de compte, on dit qu'un
ordinateur est intelligent, mais un ordinateur il ne fait que calculer , simplement cal -
culer . Il n'a p as d'imagination, il n'a p as de désir . Une vraie créature mécanique
intelligente devrait s'appeler C.A., conscience artificielle et nous sommes là un p as
plus loin. Parce que nous n'avons p as encore formulé ce qu'est la conscience
humaine. Et puis c'est la question de ce qui est désirable ou non, de la démocra -
tie, ce que la science peut et ne peut p as tenter ..."
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THE X-FILES : A RTICLE T W O
Fox Mulder
Recruté p ar le Bureau après avoir étudié la p sychologie à
Oxford, l'Agent S pécial Fox Mulder montra une inclination par -
ticulière vers l'originalité dès ses début s. Sa mono graphie,
réalisée très tôt, sur les tueurs en série et les sciences occul -
tes a permis d'arrêter un meurtrier célèbre . Il ét ait suivi de près
par le FBI quand il s'est tourné vers le p aranormal. Convaincu
par une expérience de régression hypnotique que sa sœur
Samantha fut enlevée p ar une puissance inconnue quand ils
ét aient enfant s, il devint obsédé p ar la découverte de la vérité
cachée dans les Dossiers non classés, où atterrissent tous
les cas extraordinaires, inex pliqués ou surnaturels.
Le choix de Mulder de travailler sur les Dossiers non-classés n'ét ait peut-être p as
tout à fait sa volonté. L'Homme à la Cigarette, homme de p aille du Syndicat, a sug -
géré de placer l'agent là où il pourrait être contrôle. Ils n'ont jamais tué Mulder car
il est très utile pour prop ager les mensonges qu'ils souhait aient rép andre.
Le style de vie sp artiate et besogneux de Mulder l'a éloigné de ses p arent s, qui ont
été éliminés p ar des agent s souterrains qu'il avait cherché à retrouver . Il décou -
vrit finalement le secret à propos de sa sœur , apprenant qu'après son kidnapping
et les expériences dont elle avait été l'objet, une présence céleste vint à son
secours et transport a son âme au p aradis.
Après la résolution de ce problème, Mulder lui-même devint un Dossier non-classé
lorsqu'il fut enlevé p ar un vaisseau sp atial. Son corp s fut retrouvé mort, mais, avec
l'aide de Scully , Mulder est revenu à la vie. Sa quête de la vérité l'a amené au plus
grand des sacrifices : son dép art du FBI et sa sép aration d'avec Scully et leur
enfant.

Dana Scully
L'Agent S pécial Dana Katherine Scully n'est p as seulement un docteur en médeci -
ne spécialisée en médico-légal, mais aussi une personne qui s'accroche à la raison
; elle pense qu'il y a une explication scientifique derrière chaque Dossier non-clas -
sé. Ses croyances ont été mises à rude épreuve, et elle a vu des choses (en tra -
vaillant sur ces Dossiers) que ni la Science ni la logique ne pourraient justifier . Elle
a même commencé à croire en l'existence des extra-terrestres.
Contre le désir de ses p arent s, Scully , en sort ant de l'Ecole de Médecine, intégra
Quantico, où elle étudia durant 2 ans dans l'Académie du FBI. En sort ant elle fut
assignée à travailler aux côtés de Mulder sur les Dossiers non-classés, avec pour
objectif de discréditer ses théories abracadabrantes et audacieuses.
Au fil des années, elle a donné plus que sa propre vie pour ces Dossiers. Scully fut
enlevée et, après un retour mystérieux, fut rendue fertile (alors qu'elle ét ait stérile)

Brian Aldiss aime à reprendre cette sentence : l'humanité est à la fois une tragédie
et une comédie. Une comédie pour celui qui pense, une tragédie pour celui qui res -
sent. David est-il un personnage tragique ? Avec son incessant besoin d'être aimé,
n'est-il p as plutôt pleurnichard ? "J'aime beaucoup David. Mais le père de David l'a
of fert à sa femme comme un substitut de son amour à lui. Et elle ne peut le sup -
porter , p arce qu'elle a peur de montrer ses ressentiment s. L'enfant n'est qu'un
objet. On peut ressentir de la comp assion pour lui. Mais davant age ?"

Brian Aldiss envisage un monde où chacun pourrait acheter un androïde, une créa -
ture mécanique. "Cela changerait sans doute beaucoup de choses. On pourrait se
demander qui achèterait un androïde. Mais si on voit un androïde dans une vitrine,
on aura envie de l'acquérir . C'est ça la nature du capit alisme."

Cela pourrait être si facile de laisser le sale travail aux androïdes. "Oui, les gens
ont toujours cette envie profonde d'avoir des esclaves sans violer leur conscience".

Supertoys rassemble vingt nouvelles. Aldiss y est au sommet de son art d'écri -
vain. Elles sont d'une densité et pourt ant d'une simplicité remar quables. Aldiss
y regarde l'humanité avec un regard triste, mais jamais coléreux, jamais désespé -
ré. Il prend les hommes comme ils sont, fous, lâches, égoïstes, ne pensant qu'à
baiser leur maîtresse ou leur amant alors que leur monde va s'écrouler .

Et Aldiss, 75 ans, en pleine maturité d'écrivain, en pleine maturité d'homme, lâche :
"C'est la musique triste de l'humanité. Je ressens ça très intensément." ·

Brian Aldiss : Supertoys et autres histoires du futur ; traduit de l'anglais p ar
Catherine de Léobardy : Mét ailié; 220 pp., 20,18 €.
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par des expériences que l'on a supposé avoir été pratiquées sur elle. Elle découvrit
alors qu'un implant informa tique a été fait à la base de son cou. Son extraction
provoqua la déclaration d'un cancer . La maladie connut une
rémission avec l'implant d'une autre puce informatique. Une
tent ative d'assassinat sur Scully causa le décès de sa sœur
Melissa.
Elle réussit à trouver son p artenaire, qui avait été enlevé, et
trouva même le moyen de le ramener à la vie après qu'il ait été
lui aussi soumis à des expériences extra-terrestres. La méde -
cine, cependant, ne s'explique toujours pas comment Scully
tomba enceinte après des années de stérilité. Bien qu'elle et
Mulder craignaient le pire, W illiam est né humain et en bonne
santé. Comme ils commençaient à se faire à l'idée que le bébé
fût le fruit d'une fécondation naturelle, des preuves mystérieuses prouveraient que
William est encore plus qu'un miracle qu'ils ne l'imaginaient. Et ceci mit leurs vies
en danger .

John Doggett
L'Agent John Doggett intégra le FBI en provenance du Département de Police de
la V ille de New York, où il travaillait comme détective à la Division des Fugitifs.
Approchant toutes ses enquêtes avec scepticisme, il croit que tout peut être expli -
qué avec les techniques policières st andard. Ce n'est donc p as une surprise qu'a -
près seulement 5 ans au Bureau, il soit af fecté p ar le Directeur Kersh à la direction
du groupe spécial lancé à la recherche de Mulder . Bien que son enquête s'enlisât,
Doggett mit un point d'honneur à résoudre l'af faire.
Une maîtrise et un doctorat d'Administration Publique de
l'Université de Syracuse prouvent la volonté de Doggett de se
conformer aux dogmes du Gouvernement. Il est l'exemple p ar -
fait du succès rapide et de l'ef ficacité. Avant de travailler dans
la Police, Doggett eut le grade de sergent dans l'Unité amphi -
bie du Corp s es Marines des Et at s-Unis et joua un rôle dans la
Force Multinationale de Maintien de la Paix pour le
Développement du Liban. Après 6 ans dans l'Armée, il fut mis
à la retraite avec des recommandations après avoir été blessé
sur le Front.
Monica Reyes
Bien que née à Austin, Monica Reyes fut adoptée p ar un couple de Mexicains et
grandit à Mexico. Elle n'a jamais identifié ses p arent s biologiques. Elle sortit en
experte en folklore et mytho logie de l'Université Brown, obtenant son bac et sa
maîtrise en 4 ans. Après avoir envisagé une carrière académique, elle entra à
Quantico en 1990. La première mission de l'Agent Reyes fut d'intégrer un groupe
spécial qui enquêt ait sur des suspicions de rituels sat aniques. Aucune des charges

n'ét ait justifiée, et Reyes publia un rapport en 1992. 
Reyes servit alors à l'antenne du Bureau dans l'Et at de New York, où p armi ses dos -
siers figurait le kidnapping de Luke Doggett, 8 ans, fils de l'Of ficier de Police John
Doggett. Le garçon fut finalement trouvé mort, mais aucun
suspect n'a été appréhendé. En 1999, elle fut transférée au
Bureau de la Nouvelle Orléans. Elle y rest a jusqu'à ce que
l'Agent du FBI -ex-flic- Doggett la convainque d'accepter un
poste au Dép artement des Dossiers non-classés à
Washington, DC.

Walter s. Skinner
Ex-Marine avec un sens aigu du devoir , le Directeur adjoint de
Bureau Walter Skinner se montre p arfois peu p atient avec les méthodes d'inves -
ti gation peu orthodoxes de Mulder . Plus d'une fois il a prévenu les deux agent s que
leurs enquêtes s'aventuraient dans des contrées dangereuses. Il a éga lement été
forcé de fumer leur Service, mais l'a réouvert de sa propre autorité.

Skinner semble être pris entre deux feux : les Agent s Mulder et Scully d'un côté, et
l'Homme à la Cigarette de l'autre. De fréquentes visites de ce dernier placent Skinner
comme un autre laquais du Syndicat, mais ses ef fort s en faveur de Mulder et Sculy
" à travers des réseaux non- of ficiels " démontre son intérêt pour les agent s et leur
travail. Cependant, Krycek a prouvé que le Directeur adjoint ne peut jamais être
exclu des jeux de pouvoir . L'ex-Agent Krycek possède la console qui peut augmen -
ter la densité de nanomachines dans le système sanguin de Skinner , le tenant à sa
merci.
Bien qu'il n'ait jamais été convaincu p ar les théories extra-terrestres de Mulder ,
Skinner est étonné de voir une lumière brillante et fut témoin de la disp arition de ce
dernier dans Requiem (7x22). Il fut rempli d'émotions contradictoires, comme il le
dit plus t ard à Scully en lui cont ant les événement s. "On me demandera ce que j'ai
vu", dit-il. "Et je ne peux nier ce que j'ai vu. Je ne le ferai p as."
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LES MAITRES IT ALIENS
La face noire d'Evangelisti 
L'écrivain it alien convoque un inquisiteur , Nostradamus et Reich sur des terres
troublées 

Valério Evangelisti est it alien, p arle un français châtié, est
historien de formation, écrit de la science-fiction dont le
héros est un inquisiteur esp agnol du XIV e siècle et
romance la vie de Nostradamus. Étrange mélange hétéro -
clite qui correspond bien à l'ambiguïté de cet écrivain tout
en longueur et en gentillesse, à la voix af fable et posée
que son regard dénonce cependant p arfois en se faisant dur sous les sourcils
noirs.
Evangelisti, c'est un phénomène éditorial en It alie. Son héros, Nicolas Eymerich,
est inquisiteur en Esp agne, dans un XIV e siècle tourmenté. Un dur , un méchant, un
triste. Plein d'énergie sans doute, mais pour combattre, abattre, tuer ceux qu'il
prend pour les ennemis de Dieu. Et l'auteur est parvenu à gagner ce p ari insensé
de faire de cet af freux un vérit able héros de romans où le p assé, le présent et le
futur se mêlent, inextricablement. La mission divine d'Eymerich suscite d'étranges
échos dans un futur où les hommes ne seront jamais que ce qu'ils ont toujours été
: des médiocres.
Plusieurs romans ont fait vivre Eymerich en it alien ; quatre ont été traduit s en fran -
çais. Et le succès a été tel que l'éditeur d'Evangelisti, Mondadori, a osé un premier
tirage de 140.000 exemplaires pour son nouveau personnage : Nostradamus, qui va
vivre trois romans pleins de p anache et d'action, en comp agnie de personnages
historiques que Nostradamus a connus ou aurait pu croiser : Rabelais, Catherine
de Médicis, Scaliger , Lorenzaccio, Henri IV , le p ape Paul III, Catherine de Médicis... 

"PLUS IL EST MÉCHANT,PLUS JE SUIS HEUREUX"
N'attendez p as une biographie rigoureuse. Si Evangelisti a scrupuleusement
respecté ce qu'on sait de la vie de l'auteur des Centuries , il a p ar contre, sans scru -
pule aucun, brodé autour des zones d'ombre. Le résult at est épique, avec des scè -
nes d'amour et de gaudriole bienfaisantes et d'atroces récit s de la peste.
Michel de Nostre-Dame est évidemment le héros de ce roman. Mais c'est un héros
qui ne se trouve p as, qui frémit avec le vent, ballotté p ar son désir de reconnais -
sance, les remords de sa vie p assée et son angoisse du futur . Il ne semble jamais
maître de son destin. Si bien que le "brave" Michel (avec tout ce que ce mot peut
entraîner de connot ations négatives) est vite éclip sé p ar la noire aura de Diego
Molinas, un "familier", c'est-à-dire un agent, de l'Inquisition d'Esp agne, qui poursuit
Nostradamus de ville en ville, p arce qu'il est coup able de pouvoir percer les sec -
ret s de ce mystérieux mot s : Abrasax.

Ce Molinas est extraordinaire de cruauté, d'inhumanité, d'inclémence. Dès qu'une
pensée qu'il qualifie de mauvaise l'assaille, comme celle de contempler la nudité
d'une femme à travers l'embrasure d'une porte, il se torture pour expier , s'enfonce
un poignard dans la main, s'arrache les ongles, se brûle les doigt s...
Molinas devient ainsi quasiment le personnage le plus fort du premier tome de
cette trilogie de Nostradamus et fait évidemment référence immédiate à l'inquisi -
teur Eymerich (qu'Evangelisti cite, d'ailleurs, avec humour , dans son Nostradamus ).
Le côté noir , c'est bien ce qui fascine Evangelisti. Et son lecteur .
J'ai en ef fet étudié le caractère schizoïde des gens, dit l'écrivain it alien. Eymerich,
c'est le côté le plus sombre de mon caractère. Je suis un type plutôt gentil et ami -
cal, mais j'ai aussi des caractéristiques négatives : je suis méfiant, asocial. Pour
faire Eymerich, j'y ai jeté le mauvais que j'ai en moi. Plus il est méchant, plus moi
je suis heureux p arce que ça me délivre de cet aspect-là.
Alors, Evangelisti doit être heureux. Parce que dans Le mystère de l'inquisiteur
Eymerich , l'inquisiteur dominicain est d'une férocité incroyable. Que ce soit pour
éradiquer le culte p aïen qui règne sur la Sardaigne ou, en esprit, pour combattre
Wilhelm Reich, le philosophe de la sexualité. Le roman se tisse ainsi en trois
époques : 1365 en Sardaigne, 1957 dans le pénitencier de Lewisburg, en
Pennsylvanie, où Reich est mort, et dans un avenir proche déshumanisé. Eymerich
casse les barrières du temp s, c'est le p atron, du p assé comme du futur . 

"NOUS VIVONSÀ L'AGE DU MÉT AL"
Eymerich est une sorte de facho, mais je ne suis p as fasciste , se défend l'écri -
vain. J'ai créé un personnage désagréable, représent atif de mon côté sombre à
moi, mais aussi, je l'espère, de toute l'humanité. Car Eymerich possède aussi un
côté charmeur : il ne manque p as de grandeur , de dignité, de force.
Mais ces qualités, il les met au service des idéaux les plus pervertis : l'autorit aris -
me, la violence, la domination. J'ai peur d'un personnage comme Eymerich , avoue
Valerio Evangelisti. Je suis convaincu que des gens comme lui dominent le monde.
Il p arle du "vice af freux de la tolérance". Il dit : Moi, j'ai raison, vous p as, vous n'a -
vez donc p as le droit d'exister . Et c'est ce que je vois dans le monde.
Eymerich a la force et la froideur du mét al. Pour Evangelisti, nous vivons à l'ère du
métal. On voit, en Yougoslavie, au Liberia, ailleurs, des gens qui vivaient ensemble
et qui ne veulent plus se connaître. Eymerich est une créature de mét al, le seul qui
comprend l'histoire de son époque et celle des autres ères. Nous vivons à l'âge des
guerres absurdes et inutiles, et aucune force ne se trouve pour s'y opposer .
Perdrions-nous notre imaginaire collectif, cette espèce de subst ance commune
qu'il y a entre les hommes ? Mon ef froi, c'est que cet imaginaire et donc ce tissu
puissent se dissoudre tot alement.
JEAN-CLAUDE VANTROYEN 
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Valerio Evangelisti, Le mystère de l'inquisiteur Eymerich , traduit de l'it alien p ar
Serge Quadrupp ani, Rivages/Fant asy , 303pp., 19,67 euro.
Le roman de Nostradamus: Le présage , traduit p ar Sophie Bajard, Payot; 358pp.,
18,29 euro. 

Les bouleversement s temporels de Luca Masali 

La science-fiction it alienne, on ne la connaissait que fort peu jusqu'ici. Lino Aldani,
Stefano Benni avec son superbe Terra et quelque peu Dino Buzzati, qui a ef fleuré
le genre. Pas davant age. Manque de traductions sans doute, mais aussi manque
de t alent s. Tout cela change pour le moment.
D'abord, la SF it alienne vit une révolution salut aire et même une explosion, sous la
houlette de Daniele Brolli et de V alerio Evangelisti ; et puis des rencontres se sont
tissées au fil de conventions françaises entre gens de la SF it aliens et français : des
auteurs français sont traduit s en it alien et des It aliens sont traduit s en français.
Ce qui nous permet d'apprécier aujourd'hui les Fragment s d'un miroir brisé , une
anthologie de la nouvelle SF it alienne compilée p ar Evangelisti. Cette SF est riche,
presque mûre, p assionnante en tous cas. La nouvelle cyberpunk de Silvio Soso,
Ket ama, Kappa, d'Evangelisti, Choukra , de Nicolett a V allorani, sont de petites per -
les.
Et, avec La baleine du ciel , Luca Masali montre ses racines verniennes, son amour
des temp s désarticulés et son plaisir de prendre des personnages historiques
comme héros. Ici, c'est Nobile, qui réalisa avec Amundsen en 1926 le premier sur -
vol du pôle Nord à bord d'un dirigeable.
Masali aime naviguer sur les océans enchevêtrés du temp s. Dans Les biplans de
d'Annunzio , il fait intervenir des gens du XXIe siècle durant la guerre 14-18, afin de
lui donner une autre fin. Et l'aviateur Matteo Campini p asse des duels dans le ciel
de la première guerre mondiale aux massacres de la Bosnie d'aujourd'hui.
Matteo Campini, on le retrouve dans La perle à la fin des temp s. Où il plonge dans
une fameuse aventure en 1924: il p art avec André Citroën sur les traces du
Scarabée d'or , une autochenille qui est abandonnée en plein désert. Mais les
temp s se télescopent, et surgit l'Ist anbul du futur , hanté p ar les cyberderviches,
prêtres d'un islam triomphant.
Ce qui est remarquable dans ces romans de Masali, c'est le mélange tot alement
réussi de l'histoire, de l'érudition, de l'intelligence et de l'aventure. Si le reste de la
SF it alienne ressemble à du Masali, alors traduisez, messieurs les éditeurs.

J.-C. V . 

Fragment s d'un miroir brisé , anthologie présentée p ar V alerio Evangelisti; traduite
de l'it alien p ar Jacques Barbéri ; Payot SF ; 287 p ages, 19,67 euro.

Luca Masali : Les biplans de d'Annunzio ; traduit p ar Maria Grazini et Isabelle
Lambert ; Fleuve noir ; 305 p ages, 13,57 euro.
La perle à la fin des temp s; traduit p ar Jacques Barbéri ; Payot SF ; 395 p ages, 22,1 1
euro.
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LE SCAN
Corbeyran est né à Marseille en 1964. Son premier scénario est publié en 1990. Il
s'agit d'un récit fant astique, situé dans un Moyen Âge ravagé p ar la guerre et la
lèpre. Depuis, en comp agnie de nombreux dessinateurs, jeunes ou confirmés,
(Guérineau, Falque, Berlion, Charlet...), il n'a cessé d'explorer de nouveaux territoi -
res. Jamais là où on l'attend, sa curiosité sans limite et sa fascination pour des gra -
phismes très variés l'entraînent à arpenter une multitude d'univers. Du thriller pur et
dur ( Le Chant des S tryges ) à la poésie décalée ( La Digue ) en p assant p ar la fable
uchronique ( le Fond du Monde ), Corbeyran sait s'adapter au style de chacun de
ses collaborateurs sans perdre son identité. Prolifique et polymorphe, cet auteur
bordelais ne cesse de développer ses idées et ses concept s originaux, pour notre
plus grand plaisir ! la collection Encrages des éditions Delcourt sous le titre de
Paroles de T aulards .
Il développe autour de l'univers du Chant des S tryges d'autres séries à découvrir :
Le Maître de jeu avec Charlet, et Le Clan des Chimères avec Suro. S'y ajoutera
prochainement une grande fresque de science-fiction avec un nouveau venu : Marc
Moreno... 

Bibliographie :
Aux Éditions Dargaud :

Le cadet des soupet ard 
Lie de vin 
Graindazur 
L’As de Pique

Aux Éditions Hélyode :
Les Griffes du Marais

Aux Humanoïdes Associés :
Le Réseau Bombyce

Aux Éditions Ciel Ether :
L’ Ogreraie 
Horreur de jeunesse 
Pet-en-gueule

Aux Éditions Casterman :
Sales Mioches ! 
L'Oiseau de feu

Richard Guérineau est né le 18 novembre 1969. Dès son plus jeune âge, il est pris
par le démon de la bande dessinée et dévore avec frénésie les p assionnantes
aventures de Bibi Fricotin , Bill T ornade , et Blek-le-Roc . Assez rapidement, ses pro -
ches lui af firment que «le dessin n’est p as un métier !». De nature conciliante mais
également contradictoire, il suit leurs conseils et p asse un bac scientifique avant
d’ent amer des études d’Art s Plastiques. Plus il réfléchit sur l’Art en général, plus il
a envie de faire de la bande dessinée en p articulier . La boucle est ainsi bouclée. En
1991, sa rencontre avec le scénariste Eric Corbeyran aboutit à une fructueuse col -
laboration : l’As de Pique prend ainsi son envol chez Dargaud. Parallèlement, le
duo signe un thriller époustouflant, aux frontières du réel et du mystérieux, Le
Chant des S tryges , qui p araît aux Editions Delcourt, pour lequel il a changé son
style graphique. Son trait nerveux et ses cadrages serrés sont de précieux atout s
pour cette histoire menée sur un train d’enfer ! 
C’est toujours avec Corbeyran, son voisin bordelais, qu’il réalise également une his -
toire au sein du collectif Paroles de T aulards : Corbeyran a p articipé à des travaux
d’écriture avec les détenus d’une maison d’arrêt. Les histoires, créées p ar les pri -
sonniers, sont ensuite adaptées p ar le scénariste puis mises en forme p ar de nom -
breux et t alentueux dessinateurs.

Bibliographie : 

Aux Éditions Dargaud : 
L’ As de Pique (scénario de E. Corbeyran)

Aux Éditions Delcourt : 
Le Chant des S tryges 
l'As de Pique (ré-édition)

Site of ficiel : www .stryges.com

Aux Éditions Delcourt :
Le Fond du monde 
La Digue 
Le Chant des S tryges 
Paroles de T aulards 
Abraxas 
Le Maître de jeu (S tryges) 
Petit V erglas 
Le Clan des Chimères (S tryges) 
Kid Korrigan 
L’As de Pique 
Le Phalanstère du bout du monde 
Le Régulateur
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